
-LES; 'DERNIERS .iOi')ns DE LA FRAN'ýCE AU CANADA

En son mherveilleux "Songe d'Enêe," Virgile met dans la
bouche d'Hector ce mot, sublime dle noble orgueil: '-Si Per-
gampn eût pu l'être, mion brab l'aurait sauvée"

Si nous jetons un regard en arrière, si notre esprit se reportu
auix temnps de la grande lutte, si nous considurons les efforts
et la valeur dle nos pères pendant la guerre désastreuse du
17-56 à 1760 ,surpris dle voir l'indomptable énergie d'un ,eul
homme réitrcontre des forces bien supérieures et faire
balancer les dlestins;, nous comprendrons ilector et nous dirons.
aprè hiSil France eût pu Fétre, M.ontcaliiu l'au ait sauvée.

En effet, Montcalmn avait à lutter non seulement contre
l'armée anglaises mais encore contre la faiblesse d'un gouver-
neur' timide, contre les enibarras (lue suscitait l'avidité <'un
inte-n(lailt 1)rvarieateulr, dont le s mnan en vres faillirent réduire
nos trou]pes à mourir de faim et deé misère.

Monteahin lutta. 'Dou' d'un grand courage, énergiqu'e au
point d'être accusé d'obstination, il parvint à dompter tous ces
obstacles, et il força pend-ant quatre ans la fortune à être fdk
a sesll Îrapeaux. Une seule fois elle les déserta, muiais au moins
elle -fit au vaincu cette faveur qu'il ne vit pas la prise de
Québec.

Louiq-Joseph, marquis de Montealimu-Gozon de Saint-Véran>
Seigneur deé Gabriac, etc., Lieutenant-Général (les Armées du
Roi, Commandeur honoraire deé l'Ordre Royal et Militaire de
Saint-Louis, Commandant en Chef des troupes françaises dans
l'Amérique Septentrionale, était né en 1712 au Chateau de.
Can'diac, près Nîmes.


